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Abt. II, Teil 1: Die Kollegiatstifte der deutsch- und französischsprachigen
Schweiz (Redaktor: G. Marchai), und Abt. V, Band 2: Die Klöster der Kapuziner

und Kapuzinerinnen in der Schweiz / Abt. VI: Der Karmeliterorden

in der Schweiz (Redaktor: A. Brückner).
In Redaktion ist zurzeit unter B. Degler-Spengler der «Franziskanerband»

(Abt. V, Band 1). Von A.Wildermann werden die Benediktinerartikel

(Abt. III A, Band 1) für die Redaktion vorbereitet. Den
«Zisterzienserband» (Abt. III B) hat C. Ramer übernommen.

Auf wenigen Seiten wurde versucht, die häufigsten und wichtigsten

Fragen unserer Mitarbeiter und Freunde zu beantworten. Aber erst wenn

es auch gelungen sein sollte, zu neuen Fragestellungen anzuregen, hat dieser

Bericht seinen vollen Zweck erfüllt.

LA POLITIQUE ETRANGERE DE LA HONGRIE
VUE PAR SES HISTORIENS

Par Miklos Molnab

Depuis une dizaine d'annees, les historiens de la Republique populaire de

Hongrie se sont acquis une reputation mondiale incontestee dans plusieurs

domaines. Les grandes revues de l'Academie des sciences ont fait
connaitre des travaux remarquables en archeologie, en histoüe de l'Antiquite,

en histoire medievale notamment1. Les revues historiques en langue

hongroise temoignent egalement du grand progres accompli depuis le debut

des annees 1960 surtout2.
Parmi les problemes historiques du XIXe siecle, les recherches en Hongrie

se sont concentrees sur la revolution et guerre d'independance de 1848/49

ainsi que sur la periode de dualisme entre le compromis austro-hongrois
de 1867 et la desintegration de la double monarchie ä l'issue de la

1 Acta Archaeologica et Acta Antigua, fascicules et annales de l'Academie des

Sciences hongroise. Les quatre fascicules de Acta Historica, moins somptueuse que

les deux autres, forment egalement un volume annuel d'environ 400-500 pages. Les

etudes sont publiees soit en allemand, soit en francais, en anglais ou en russe.
2 Szäzadok et Törtenelmi Szemle en particulier.
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Premiere guerre. Suivant ainsi une vieille tradition, les historiens hongrois
ont su en meme temps se renouveler et sortir du carcan des
conceptions depassees de la vieille ecole d'avant-guerre ainsi que de celui de
Fhistoriographie des annees 1948-1956, marquees par l'ideologie contrai-
gnante de l'epoque3.

Outre la double Monarchie, les deux revolutions ephemeres de 1918/19
furent l'objet de recherches et de contributions recentes. La premiere,
inaugurant la Republique hongroise, avec ä sa tete le comte Karolyi s'est
vue pour ainsi dire rehabilitee dans une serie d'etudes consacrees aux
evenements politiques ainsi qu'aux reformes sociales des cinq mois de son
existence4. Le 21 mars 1919, le Parti communiste, fraichement fonde et qui a
tout de suite fusionne avec les sociaux-democrates, prit le pouvoir, avec ä sa
tete Bela Kun. Un nombre impressionnant de travaux ont vu le jour ä
l'occasion du 50e anniversaire de cet evenement si controverse. Une
veritable reevaluation de la «Commune de Hongrie» n'etant pas possible, les
plus importantes parmi les recentes etudes portent sur des aspects
particuliers du bref regime communiste de 1919, sa politique etrangere entre
autres5.

Aueune revelation donc, ni synthese, mais des travaux solides et bien
doeumentes jetant la base d'une veritable histoüe des deux revolutions,
qui reste ä ecrire.

Mais la glace est rompue. Jusqu'aux evenements de 1956, l'histoire
d'entre les deux guerres n'a guere ete plus que matiere ä propagande contre
le Systeme «Horthy-fasciste». Et en regle generale, cette sorte de propagande
n'a meme pas ete confiee aux historiens. Elle demeura le monopole de l'appa-
reil de propagande du parti. Apres 1956, pendant quelques temps encore,
aucun historien digne de ce nom ne s'est aventure dans ce domaine
reserve. Eh bien, voilä qui a change depuis cinq ans ä peine. Ce n'est qu'un
debut modeste, nullement comparable ä la richesse des travaux sur le XIXe
siecle, mais un debut quand meme. L'historiographie hongroise commence ä

3 Voir «Un recueil d'etudes presente l'historiographie hongroise actuelle» dans
Revue suisse d'Histoire, t. 17, fasc. 4, 1967, pp. 549-559.

4 Tibor Hajdü, Az 1918 -as magyarorszdgi polgdridemokratikus forradalom (Jja,TeYola.-
tion bourgeoise democratique de Hongrie en 1918), ed. Kossuth, Budapest, 1968, 472 p.;
Käeoly Meszäros, Az öszirözsds forradalom es a Tandcs-Köztdrsasdg parasztpolitikdja
1918-1919 (La politique paysanne de la revolution de la reine-marguerite et de la
Republique des Conseils 1918-1919), ed. de l'Academie, Budapest, 1966. Voir aussi Marton
Farkas, Katonai összeomlds es forradalom 1918-ban (Bffondrement militaire et revolution

en 1918), ed. de l'Academie, Budapest, 1969 - un ouvrage qui repose sur le depouillement
systematique des archives militaires et qui s'etend aux premiers jours du regime

Karolyi.
5 SÄNDORNiä Gabor, Ausztria es a magyarorszdgi Tandesköztdrsasdg (L'Autriche

et la Republique des Conseils de Hongrie), ed. de l'Academie, Budapest, 1969. Un
petit ouvrage anterieur egalement important, L. Zsuzsa Nagy, A pdrizsi Bekekonfe-
rencia es Magyarorszdg 1918-1919 (La Conference de la Paix de Paris et la Hongrie
1918-1919), ed. Kossuth, Budapest, 1965.
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explorer le passe recent et en particulier l'un des aspects les plus importants

de ce passe: la politique etrangere de la Hongrie entre les deux

guerres.
Centre incontestable de ces travaux, l'Institut des sciences historiques de

1'Academie s'est engage avant tout dans la publication des documents diplomatiques.

Un recueil reunissant 136 pieces importantes de la periode 1933-1944
a dejä pu etre utilise par plusieurs historiens des pays occidentaux du fait
que les documents s'y trouvent en traduction allemande6. Cette edition un
peu sommaire mais d'acces confortable correspond en gros, tout en presentant
quelques pieces en exclusivite, au volume hongrois du meme genre un peu
plus etendu pourtant et qui est paru sous un titre different7. Fait plus regret-
table, l'edition allemande omet les annexes fort utiles de l'edition hongroise,
notamment les petites notices biographiques et le tableau des ministres et
des diplomates hongrois.

Une grande serie en cours de publication couvre la periode de 1936 h
1945. Elle contient les documents du ministere des Affaires etrangeres,
completes, dans quelques cas, par des documents du cabinet du chef de l'Etat
ou de provenances diverses. Malheureusement, un seul des six gros volumes
de la serie nous est parvenu8. A en juger celui-ci, l'entreprise est de

taille et d'une valeur scientifique indiscutable. L'etablissement des textes
semble fournir toutes les garanties d'authenticite et de fidelite absolue.
Les documents omis sont signales et resumes en notes; ceux qui sont donnes

y figurent in extenso, reproduits d'apres la copie originale dans la mesure du
possible. A l'exception de quelques documents rediges par le ministere ou
adresses ä lui en d'autres langues - tels des projets de protocole, des notes
verbales de diplomates etrangers accredites ä Budapest - les textes sont en
hongrois. Toutefois, le chercheur ne possedant pas cette langue trouve en fin
de ce volume le resume allemand de toutes les pieces. Quant aux notes
explicatives, elles sont en general breves mais abondantes, precises et fonc-
tionnelles. Dans des cas importants, elles ne fournissent pas seulement des

indications ou des renvois mais egalement le texte auquel la piece se

rapporte comme par exemple les projets de protocole de 1938 entre la Rou-
manie et la Hongrie au sujet des minorites9. Le volume est muni de

6 Allianz Hitler-Horthy-Mussolini, Dokumente zur ungarischen Aussenpolitik (1933 bis

1944). Einleitende Studie und Vorbereitung der Akten zum Druck von Magda Adam,
Gyula Juhasz, Lajos Kerekes. Redigiert von Lajos Kerekes. Akademiai Kiadö, Budapest,

1966.
7 Magyarorszdg es a mdsodik viläghdboru (La Hongrie et la deuxieme guerre

mondiale), redaction de Laszle Zsigmond, textes etablis et presentes par Magda
Adam, Gyula Juhasz et Lajos Kerekes, ed. Kossuth, Budapest, 1966.

8 A Müncheni egyezminy litrejötte es Magyarorszdg KiUpolitikdja 1936-1938 (L'accord
de Munich et la politique etrangere de la Hongrie 1936-1938), etabli par Magda
Adam, vol. II des Documents diplomatiques publies par l'Institut des Sciences
historiques de l'Academie des Sciences Hongroise, ed. de l'Academie, Budapest, 1965,
1032 p. Ci-apres: A müncheni egyezminy.

9 A müncheni egyezminy, pp. 430-431.
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tableaux semblables au recueil mentionne portant sur tout le personnel du
ministere des Affaires etrangeres, avec en plus la liste des diplomates
etrangers accredites ä Budapest. En revanche, la liste des noms est incom-
plete et ne peut servir d'index ä defaut de renvois aux pages du texte.

Le volume II, consacre ä Munich et ses antecedents, differe du
volume I10 couvrant la meme periode en ceci que ses 625 pieces ont trait
aux relations de la Hongrie avec la petite Entente, la Tchecoslovaquie en
particulier, tandis que le volume I de la serie concerne surtout la
politique hongroise face aux puissances de l'Axe et ä l'Anschluss.

II fäudrait disposer de l'ensemble de la serie pour pouvoir juger toute
l'ampleur de cette contribution ä l'histoire d'entre les deux guerres. La
politique de la Hongrie face ä ses voisins ainsi que vis-a-vis de FAllemagne et
de lTtalie y est en tous cas etalee avec une objectivite et une rigueur
scientifiques qui n'est pas toujours Fapanage des publications de documents
officiels, ni ä l'Est ni ä l'Ouest, surtout pour une periode encore relativement

recente. Sur lTtalie, les sources hongroises jettent egalement des
lumieres nouvelles, notamment en ce qui concerne les preparatifs du demem-
brement de la Tchecoslovaquie avant Munich dejä11. Ces pieces fönt partie de
toute une section sur la collaboration germano-hungaro-polonaise dans le
meme sens entre juin et aoüt 1938 ainsi que sur les efforts de ces deux
dernieres nations pour joindre leurs frontieres malgre les reticences
allemandes. De nombreuses pieces de la meme periode montrent l'attitude
chancelante de la Yougoslavie et de la Roumanie ainsi que de la Grande
Bretagne ä l'egard de la future victime de la Conference qui allait se reunir
ä Munich.

Quel usage ont fait les historiens hongrois de l'abondante documentation
des archives hongroises, ouvertes pratiquement sans restriction12 II existe en
tous cas, nous l'avons dit, un certain nombre d'ouvrages - de valeur inegale,
il est vrai - ä propos de ces problemes souvent delicats.

D'emblee, il nous faut en eliminer quelques-uns qui ne depassent qu'ä
peine le niveau des brochures de propagande d'avant 1956, tel l'ouvrage de
M. Nemes sur la politique etrangere du gouvernement Bethlen entre 1927
et 1931, c'est-ä-dire dans ses dernieres annees13. L'on ne peut certes pas
reprocher k l'auteur d'omettre l'analyse approfondie de la periode anterieure,

10 A Berlin-Roma tengely kidlakuldsa is Ausztria annexiöja 1936-1938 (L'axe Berlin-
Rome et l'annexion de l'Autriche) vol. I des Documents diplomatiques etabli par
Lajos Kerekes (L'ouvrage ne nous est pas parvenu).

11 Voir notamment les pieces n° 268 et 269 au sujet des negociations secretes
ä Rome en juillet 1938 entre Mussolini, Ciano et leurs homologues hongrois
Iinredy et Kanya.

12II s'agit bien entendu des fonds de la periode d'avant 1945 et qui, en plus,
commencent ä tarir ä partir de mars 1944. Nombre de documents ont ete detruits
par les fonctionnaires des Affaires etrangeres lors de l'occupation du pays par les
Allemands en mars et d'autres apres la prise du pouvoir par les croix-fleches hongrois.

13 Dezsö Nemes, A Bethlen-kormdny külpolitikdja 1937-1931-ben, ed. Kossuth, Budapest
1964, 431 p. Ci-apres: Nemes: A Bethlen-kormdny.
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mais c'est aller tout de meme trop vite en besogne que de n'y consacrer que
quelques pages seulement. Le comte Bethlen a forme son gouvernement le
14 avril 1921 et s'est vu confronte ä toutes les enormes difficultes politiques
et economiques decoulant d'une guerre perdue, d'une longue periode de bou-
leversements interieurs et, last but not least, du traite de paix diminuant le

pays ä un tiers envüon de son etendue et de sa population anterieures.
Un gouvernement plus democratique aurait sans doute tente d'autres issues

de cette Situation que ne fit le comte Bethlen. Mais les choix de n'importe
quel gouvernement ä Budapest etaient extremement limites. Un autre
historien, Gyula Juhasz, auteur d'un ouvrage de synthese sur la politique
etrangere de la Hongrie entre 1919 et 194514, analyse cette Situation avec
plus de nuances que M. Nemes. II fait notamment ressortir qu'avec un succes

variable la politique de Bethlen s'orientait essentiellement vers l'Angleterre

sans manquer toutefois les rares occasions qui se presentaient de

gagner un certain appui en France en depit du Systeme d'alliance de

cette derniere avec la Petite Entente.
En fin de compte, aueune de ces orientations ne pouvait assurer ä la

Hongrie plus que Bethlen n'en avait tire: ä savoir une comprehension
sinon une Sympathie politique et economique ä l'egard du pays se traduisant
notamment en deux prets d'une certaine importance. Ce succes mitige amena
Bethlen ä saisir la perche tendue par Mussolini en 1927. La signature du
traite italo-hongrois marquait sans doute un tournant surtout retrospec-
tivement puisqu'il s'est revele la seule base durable de la politique
hongroise. Neanmoins, Juhasz reconnait que le traite de Rome de 1927 «n'a pas
signifie encore que le gouvernement Bethlen ait rompu avec la ligne anglaise
de sa politique etrangere ou qu'il se füt tourne contre la France»15.

Cette opinion se voit confirmee par les nombreux faits concrets apportes
par l'ouvrage de Mme Maria Ormos sur la France et la securite de

l'Europe Orientale de 1931-193616. En effet, des 1928, Bethlen s'est tourne
ä nouveau vers la France et la premiere «crise de FAnschluss» de 1931 -
le projet d'union douaniere austro-allemande - laissait esperer un rapprochement

avec Paris, soucieux de renforcer sa position derriere l'Allemagne.
Mme Ormos certes n'y voit pas un revirement quant ä la politique dite
«active», c'est-ä-dire revisionniste et italophile de Bethlen, mais precise quand
meme sa portee17. En revanche, M. Nemes constitue de la «politique etrangere

active» le point de depart de son requisitoire de 400 pages contre
Bethlen qui aurait conduit de la sorte son pays ä sa perte. II qualifie sa

politique de «belliqueuse et aventuriere», preparant la catastrophe qui atten-
dait la Hongrie ä l'issue de la guerre contre l'Union sovietique et ses allies.

14 Gyula JuhAsz, Magyarorszdg külpolitikdja 1919-1945, ed. Kossuth, Budapest,
1968, 376 p. Ci-apres: Juhasz, Magyarorszdg külpolitikdja.

15 Juhasz, Magyarorszdg külpolitikdja, p. 114.
16 Maria Ormos, Franciaorszdg es a keleti biztonsdy 1931-1936, ed. de l'Academie,

Budapest, 1969, 453 p.
17 Ibid., pp. 54-56, 66-70, 77/78, passim.
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En fait, Bethlen, avant de demissionner en 1931, devait mener durant
dix ans une sorte de politique de balance qui, pour n'etre pas vraiment
heureuse, est infiniment plus nuancee que ne lui concede son historien
hongrois. La veritable histoire des annees 1921-1931 reste ä ecrire. Mais en
tous cas, rien ne permet d'etablir la responsabilite du gouvernement Bethlen
dans l'engagement de la Hongrie dans la guerre en 1941, c'est-ä-dire dix
ans apres sa demission. C'est oublier egalement qu'entre 1921 et 1931 les
quelques tentatives de rapprochement de Budapest avec Berlin se situent
ä une epoque oü la Cooperation de l'Union sovietique et de l'Allemagne
battait son plein et que ce fut exactement cette derniere qui servit
d'intermediaire pour les negociations sovieto-hongroises, sans lendemain il est
vrai, en 1924/25. M. Juhasz fait etat de ces demarches sur quatre pages18.

Quant au traite Mussolini-Bethlen de 1927, Juhasz constate son peu
d'utilite pratique en meme temps que son effet deplorable sur les relations
de la Hongrie avec la Petite Entente. La question de savoir si le
rapprochement de Budapest avec Rome, entrainant l'echec de ses negociations
avec Beigrade, etait en meme temps le facteur decisif qui eüt empeche une
politique generale plus souple vis-ä-vis des pays voisins, reste ouverte. Quoi
qu'il en soit, la politique etrangere hongroise d'un quart de siecle etait deter-
minee par ses revendications et aspirations allant toutes ä Fencontre de
ses voisins tchecoslovaques, roumains et yougoslaves. Sujet de litiges inepui-
sables de part et d'autre, il est au centre de tous les ouvrages con-
sultes. Suivant une ligne qui a longtemps prevalu, la plupart des auteurs
attribue la cause de tous les malheurs et echecs du revisionnisme hongrois
ä l'ideologie et aux interets des classes privilegiees.

Pour une periode posterieure, Daniel Csatari essaye pourtant de poser le
probleme du revisionnisme hongrois sur un plan plus elargi et plus approfondi

egalement ä propos des relations roumano-hongroises pendant la
guerre19. Cette etude, de pres de 500 pages, de velleite belle-lettrienne, est
ä la fois une analyse d'histoire politique des annees marquees par l'emprise
allemande, un examen de conscience nationale, une page d'histoire culturelle

et, enfin, une recherche de meilleure comprehension mutuelle entre
Roumains et Hongrois.

Quant ä M. Juhasz, il place le probleme du revisionnisme dans le
contexte de son etude ce qui permet de s'en faire une idee sinon plus
precise ä defaut de details, du moins mieux eclairee par l'ensemble des
facteurs internationaux. Ce que l'auteur de cette synthese utile reproche
sur ce plan ä Horthy et ä ses ministres successifs, c'est essentiellement
leur manque de realisme et leur attachement aussi desespere que stupide
ä la «Hongrie millenaire».

Au reste, le succes eventuel de certaines revendications hongroises tres

"Ibid., pp. 98-102.
19 Daniel Csatari, Forgöszilben (Maqyar-romdn viszony 1940-1945) (Dans le

tourbillon, Relations hungaro-roumaines 1940-1945), ed. de l'Academie, Budapest, 1968, 492 p.
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limitees dependait jusqu'en 1933 de l'appui que Budapest n'a cesse de
chercher du cöte des puissances victorieuses. L'ouvrage tres fouille de Maria
Ormos20 fournit ä ce sujet de nombreuses informations inedites tirees des
archives hongroises et autres, ainsi que des analyses lucides. Surtout, eile
montre combien la fragilite du Systeme francais de securite en Europe Orientale

permit ä l'Allemagne d'y gagner du terrain des 1931, l'auteur voyant
dejä planer l'ombre d'Hitler sur toute la Mitteleuropa ä cette epoque21.

Quelle que soit la juste appreciation de la politique allemande de 1931,
deux ans plus tard l'avenement d'Hitler en chaü et en os, et non plus
seulement en ombre, modifie du tout au tout la Situation et partant,
Forientation de la politique etrangere hongroise.

Certes, Rome demeurait le point fixe pour Forientation de Budapest,
avec tous les aleas que comportait un alignement sur la politique
changeante de Mussolini. II est certain aussi que les relations avec
l'Allemagne nazie ont connu des hauts et des bas et jusqu'ä plusieurs tentatives

de desserrement de Fetau de cette liaison dangereuse. Toutefois, avec
le ralliement de Mussolini ä Hitler lors de FAnschluss, tout espoir d'une
politique de bände ä part en compagnie de lTtalie et de l'Autriche s'eva-
nouit. Apres quelques hesitations marquees en aoüt 1938 par un accord
prealable avec la Petite Entente, le gouvernement Imredy s'empressa
d'accepter les avances d'Hitler pour participer au depeeement de la Tchecoslovaquie,

d'adherer en contrepartie au pacte anti-komintern (24 fevrier 1939)
et de quitter la S.d.N (11 avril 1939).

Cepandant, dans les milieux proches du regent Horthy, le danger de cet
enlisement aux cötes de l'Allemagne devint manifeste et provoqua une
tentative sinon de renversement des alliances tout au moins de coup de
frein. En fevrier 1939, le comte Päl Teleki forma un nouveau gouvernement.

La veille de Fagression hongroise contre la Yougoslavie, le 3 avril
1941, il se tira une balle dans la tete en guise de protestation contre
ce qui n'etait au fond que l'echec de sa propre politique de desengage-
ment tempere par trop timide. Gyula Juhasz, dont nous avons dejä cite
un ouvrage de synthese, se penche sur la faillite de cette politique de
sauvetage dans une autre etude importante23. Sur la base d'une ample
documentation, il en retrace toutes les etapes, notamment les actions
hongroises pour acquerir l'Ukraine subcarpathique ainsi que la Transylvanie du
nord et qui avaient conduit... ä l'adhesion de la Hongrie au pacte tri-
partite.

De lä ä une participation traitresse ä l'attaque allemande contre la

80 Ormos, Franciaorszdg es a keleti biztonsdg, op. cit.
21 Ibid., pp. 66/67. Voir aussi, p. 56, note 18, la polemique de Mme Ormos

avec Läszlö Markus, auteur d'un ouvrage sur le gouvernement Gyula Karolyi 1931/32
que nous n'avons pas pu consulter. Nous ne connaissons pas non plus l'etude de
Magda Adam sur la Hongrie et la petite Entente.

22 Gyula Juhasz, A Teleki-kormdny külpolitikdja 1939-1941 (La politique etrangere
du gouvernement Teleki 1939-1941), ed. de l'Academie, Budapest, 1964, 368 p.
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Yougoslavie avec Iaquelle la Hongrie venait de conclure un pacte d'amitie,
le chemin etait plus direct et plus court que ne se l'imaginait Teleki.
Les Allemands l'avaient exige. Tout comme dans les affaires precedentes,
Teleki se trouva prisonnier de deux faits majeurs que ses tentatives de
desengagement — souvent courageuses mais jamais assez resolues — n'etaient
pas ä meme de briser. Ces deux faits majeurs etaient la pression allemande
d'un cöte et le revisionnisme hongrois de l'autre. Quitte ä affronter la
premiere, Teleki etait trop faible et peu enclin surtout ä changer la
seconde. Juhasz, qui eprouve beaueoup d'estime ä l'egard du personnage
central de son ouvrage, dresse un bilan severe de la politique pleine de
contradictions de Teleki. «En depit du fait qu'il avait prevu plus ou moins
clairement les consequences catastrophiques de la politique pro-allemande,
il fut Fun des responsables qui enchainerent le destin de la Hongrie ä

FAllemagne nazie»23. Ce jugement est un peu adouci dans l'autre ouvrage de
Juhasz oü, au lieu d'une responsabilite active de Teleki, il souligne plutot
le caractere desespere de sa conception tendant ä maintenir l'autonomie de
la Hongrie tout en poursuivant une politique de concessions ä Hitler ä Fexte-
rieur et antidemoeratique ä l'interieur.

Ces nuances et modifications de ton ne sont pas sans importance. Car,
paradoxalement, les livres d'histoire sur la periode du regime Horthy sont
encore en general susceptibles d'un manque d'objectivite ä l'envers.
Probablement le seul pays au monde, ses freres communistes inclus, la
Hongrie ne cherche ni ä defendre ni ä justifier la politique du passe. C'est
le contraire ou presque. Aueune historiographie nationale en tous cas, de
Moscou ä Washington, en passant par Varsovie, Bucarest, Vienne, Berne et
Paris, ne contient autant de revelations et d'aecusations severes que celle de
la Hongrie depuis 1945. La Hongrie assume, par la voix de ses historiens,
son röle d'oppresseur des nationalites avant 1919 ainsi que celui de revisionniste

apres, quand 3 millions au moins de ses nationaux devinrent sujets
de pays etrangers. Elle clame sa eulpabilite comme premier regime
fasciste en Europe ainsi que comme dernier satellitc d'Hitler. Dans ces
conditions d'objectivite ä Fextreme, les formules plus nuaneees - on commence
ä omettre par exemple la denomination de« Horthy-fascisme»- semblent con-
tribuer ä une image de l'histoire hongroise qui est, en derniere analyse, plus
proche de la realite. C'est le cas notamment de l'etude de György Ränki sur
l'occupation de la Hongrie par les Allemands en mars 194424. Ce petit livre
paru dans une collection populaire fait etat des antecedents de l'occupation
et de son deroulement avec autant de rigueur que de clarte sans chercher
ä les envelopper dans de brumeuses considerations ideologiques. Certes, ä pro-

23 Ibid., p. 312.
24 György Ränki, 1944 mdreius 19 (Magyarorszdg nimet megszdlldsa), (19 mars

1944, l'occupation allemande de la Hongrie), ed. Kossuth, Budapest, 1968, 233 p.
Ränki, en collaboration avec I. Berend est l'auteur, entre autres, d'un ouvrage

qui ne nous est pas parvenu sur la Hongrie dans «l'espace vital» allemand de
1933 ä 1939.
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pos de la «politique de la balancoire» du president du Conseil Källay,
succedant en mars 1942 ä Bärdossy, Ränki n'est pas tendre. II insiste surtout
sur son obstination ä agir de maniere ä sauver du naufrage le regime
conservateur base sur trois elements: une resistance face aux Allemands, une
defense des frontieres contre les Russes et une recherche d'entente avec
les Occidentaux. D'oü les tentatives peu convaüicantes de Källay pour
conclure, apres la chute de Mussolini en ete 1943, un accord avec les
Britanniques25. Juh&sz, dans son ouvrage de synthese, a emis un jugement de valeur
plus severe, allant jusqu'ä accuser Källay d'impuissance et de total manque

d'initiative26. Mais Ränki montre egalement que meme si l'initiative ne
manquait pas au president du Conseil, son peu d'empressement ä remplir les
conditions d'armistice prealable Fempechait de mettre la Hongrie ä l'abri ä
la fois d'une occupation allemande et d'une occupation sovietique. Churchill,
sans doute, n'aurait pas vu d'un mauvais oeil une aussi belle Solution mais
l'abandon du projet de front balkanique rendit caduc tout espoü de ce

genre et, partant, toute la conception de Källay. En revanche, les
Allemands eurent vent des negociations secretes des Hongrois ä Berne, ä Ankara
et ä Lisbonne et reagirent par l'occupation de la Hongrie le 19 mars
1944 pour empecher sa defection. C'etait la fin de Källay et de la politique
de la «balancoire» ainsi que de toute esperance de menager au pays une issue
plus favorable au sortir de la guerre.

Le role de Horthy, äge de 76 ans, tout au long de eette periode de
crise, ressort avec beaueoup de nettete du petit ouvrage de Ränki bien que -
ou justement parce que - il laisse parier les faits. Or, les faits tracent le

portrait d'un Horthy certes tres attache ä ses propres idees conservatrices,
peu doue en politique, hesitant aussi, mais digne et courageux. Tout n'est
pas clair en ce qui concerne son entrevue dramatique avec Hitler au chäteau
de Kiessheim ä la veille de Foccupation allemande, mais en tous cas il refusa
de signer une declaration commune avec le Führer et sa resistance, mitigee
il est vrai, amena les Allemands ä retarder son train pour empecher sa

presence en Hongrie ä l'heure de l'invasion27.
C'etait la meme attitude, pas assez ferme et sans imagination, mais non

demunie d'une certaine tenue, qui caracterisa Horthy pendant l'occupation
jusqu'ä son elimination par les Allemands apres sa derniere tentative mal-
chanceuse de sortir de la guerre en demandant Farmistice avec les

Sovietiques, le 15 octobre 1944.
Pour ce qui est de Fextreme droite nazie prenant le pouvoir ä la suite

de l'echec de Horthy, l'ouvrage de M. Lackö, publie en anglais, en retrace
l'histoire28. Cette etude fort interessante et fouillee n'est cependant qu'une
version abregee de l'original et s'arrete en 1941, trois ans avant le putch.

25 Ibid., pp. 8-27.
26 Juhasz, Magyarorszdg külpolitikdja, pp. 286, 290-291.
27 RÄNKI, 1944 mdreius 19, pp. 77-86.
28 M. Lacko, Arrow-Cross Men, National Socialists 1935-1944. Ed. de l'Academie,

Budapest, 1969, 113 p.
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L'impression qui se degage de la lecture des ouvrages de Lackö, de

Ränki, de Juhasz, d'Ormos et de Csatari, est que la nouvelle historio-
graphie hongroise cherche ä faire comprendre, ä juste titre, la force de
Fengrenage autant que la responsabilite des personnes et de leur classe
sociale dans cette serie d'echecs qui aboutirent ä la catastrophe finale. Partis
ä la recherche d'une verite plus complete - et plus complexe - les historiens

hongrois ne sont pas encore alles au-delä du seuil oü la prise en
consideration de tous les facteurs leur aura rendu possible de faire des appre-
ciations rigoureusement scientifiques. Mais, au für et ä mesure que Femprise
des faits remplace Femprise des cliches ideologiques, Fimage de la realite
commence ä surgir. L'histoire de la politique etrangere de la Hongrie de 1919 ä
1945 est aujourd'hui en train de se faire sur la base des documents et
ä la lumiere non pas d'une conception prefabriquee mais de l'ensemble des

facteurs internationaux, regionaux, economiques, politiques et autres qui
contribuerent tous au mal dont la Hongrie souffre encore.

Les autorites, dont le parti communiste, ne semblent pas intervenü
directement dans le travail des historiens. Temoins en sont surtout la difference
de methode et de conception qui se manifeste dans les ouvrages et aussi
les dedarations officielles ä ce sujet. Le responsable le plus haut place
des affaires culturelles et scientifiques, M. György Aczel, membre du Bureau
politique du parti, vient de publier en francais un recueil de ses textes
en la matiere29. D'apres cette opinion autorisee, la facon de diriger du parti
consiste essentiellement en un dialogue avec les intellectuels «pour faire
valoir l'attitude du Parti au moyen d'arguments...» davantage que par
Intervention administrative directe30. Au reste, les problemes particuliers en
ce qui concerne l'histoire ne figurent qu'au passage dans le livre de M. Aczel.
Ici ou lä une page, entre autres sur l'influence persistante de la propagande
etrangere antisovietique alimentant les vieux chauvinisme et nationalisme
hongrois31. Un chapitre qui y touche plus directement est intitule: «la
question nationale»32, dans lequel M. Aczel polemique avec le grand poete
Gyula Ulyes qui venait d'ecrüe une serie d'articles ä ce sujet. Ulyes pro-
testait notamment contre l'opinion selon Iaquelle «le seul et unique foyer
du fascisme aurait ete dans notre pays, en Hongrie: comme si ä cöte de
Szälasi33, impose au pays par la volonte d'Hitler, il n'y avait pas eu
ailleurs aussi de gouvernements satellites...» M. Aczel ne recuse pas sur le
fond mais insiste sur le röle des classes reactionnaires et sur ce que la
Hongrie n'a pas tout simplement «ete precipitee de Fexterieur dans le
fascisme» comme Ulyes l'avait souligne.

29 György Aczel, Culture et dimocratie socialiste: sur la politique culturelle
hongroise. Editions Sociales, Paris - Editions Corvina, Budapest, 1971, 367 p.

30 Ibid., p. 151.
31 Ibid., p. 182.
32 Ibid., pp. 54-61.
33 Chef des nazis hongrois, les croix-fiechees.
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Ce debat rejoint les problemes que nous avons mentionnes ä propos
des ouvrages cites et il se poursuit ä Fechelon professionnel entre les
historiens84 aussi bien en ce qui concerne la periode d'entre les deux guerres
que celle, precedente, du duaüsme. Tout recemment, l'un des historiens
connu de cette periode, Istvan Dioszegi, a tente de faire le bilan des
travaux35. II insiste sur l'absence de nationalisme dans les publications des

historiens hongrois, les seuls ä son avis ä etudier la double monarchie dans

une optique globale au lieu de plaquer sur eile les considerations et souvent
les prejuges propres ä l'histoire nationale de chacune de ses anciennes

parties Constituantes ou bien, ä l'autre extremite, de la presenter comme
un modele supra-national avant la lettre comme le fönt souvent les
historiens autrichiens et, surtout, americains.

Si nous citons les propos de M. Dioszegi dans notre article consacre
ä une periode autre que la sienne, ce n'est pas seulement en raison de

l'identite de sa problematique, le nationalisme, avec celle des specialistes
de Fentre-deux-guerres, mais aussi parce que l'auteur souleve une autre
question de methode et de conception encore plus generale. Selon lui,
l'histoire diplomatique en Hongrie, trop etroitement politique et descriptive,
devrait adopter les methodes plus modernes de l'histoüe des relations
internationales jusque dans la recherche des facteurs multiples, des struetures, des
mecanismes globaux et dans Femploi des modeles d'analyse.

Le fait qu'un tel debat contradictoire puisse avoü lieu ä tous les
echelons montre dejä, ä lui seul, que le climat est favorable au developpement
des sciences historiques en Hongrie. Tout laisse croire alors qu'ä travers les

recherches positives de plus en plus poussees, l'historiographie comblera les

lacunes, se debarrassera des cliches et surmontera les difficultes qui se

dressent encore dans le domaine de l'histoire des relations internationales
de la Hongrie.

34 Voir notamment D. Kosary, «Ungarische politische Bestrebungen und die
Probleme der Monarchie im Zeitalter des Dualismus» dans Acta Historica, t. XVII, n° 1-2,
Budapest, 1971. Voir aussi l'etude commune de Peter Hanäk, Miklos Lackö et György
Ränki h propos des travaux preparatoires de la nouvelle Synthese d'histoire hongroise
dans Törtenelmi Szemle (Revue d'Histoire), XIII, n° 3-4, 1969, ainsi que l'enquete
de la redaction dans la meme livraison.

35 Istvan Dioszegi, A törtinetisig a mai törtinetirdsban (L'histoire et l'historiographie;

Resultats et problemes dans les recherches historiques sur la monarchie des

Habsbourg), dans la revue Kortdrs, XVI, n° 3, mars 1972.
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